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Léon Woué, les membres du Conseil d'Administration et de Gestion
et le personnel vousprésentent leurs vœux les meilleurs de bonne et
heureuse année 2010 et vous souhaitent de nombreuses heures de
bonheur au contact de la nature lors des réunions, des stages, des
excursions.

Wij wensen onze leden en hunfamilie het allerbeste voor
het nieuwe jaar.

Wir wùnschen allen Naturfreunden ein glück­
liches Neues Jahr.
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Symposium Orthoptères

à Vierves-sur-Viroin

Groupe Saltabel

Du 28 au 30 août 2009 s'est tenu à Vierves-sur-Viroin le symposium de SALTABEL, le grou­
pe de travail Orthoptères du Benelux. Vingt participants venant de Belgique et des Pays-Bas avaient
choisi le Gîte pour l'Environnement du Centre Marie-Victorin pour écouter des présentations de
spécialistes des criquets, sauterelles et grillons, échanger des informations et participer à des excur­
sions préparées par Sébastien Monnom, écopédagogue aux Cercles des Naturalistes de Belgique.

SALTABEL a été créé en 1988 lors d'une rencontre entre entomologistes belges et hollandais ,
organi sée au Limbourg hollandai s, par Kris Decleer, Kurt Hofmans et Hendrik Devriese. A cette
époque, un atlas provisoire des Orth optères de Belgique venait de paraître. En dehors de l'état des
connaissances chorologiques qu'apportait ce groupe en Belgique, l'atlas indiquait claire ment que
la prospection du territoire était encore très fragmentaire . La situation était comparable aux Pays­
Bas. La création du groupe de travail a permis d'atteindre un grand nombre d'entomologistes et de
naturalistes, qui ont contribué à une meilleure connaissance des Orthoptères dans le Benelu x. De
multip les publications, dont un nouvel atlas des Orthoptères de Belgique en 2000 et d'une faune
des Orthoptères des Pays-Bas en 1997 ont couronné cette évolu tion.

Le principal objectif du symposium à Vierves-sur-Viroin a été de renouer avec ce passé fruc­
tueux, en réunissant les entomologistes qui travaillent à de nouvelles listes rouges, à des atlas ou à
d'autres projets . Le symposium a aussi permis à des naturalistes, qui ne sont pas encore très fami ­
liers avec ce groupe, d'approfondir leurs connaissances.

Du 28 au 30 août 2009 s' est tenu à Vierves-sur-Viroin le symposium de SALTABEL, le grou­
pe de travail Orthoptères du Benelux. Vingt participants venan t de Belgique et des Pays-Bas avaient
choisi le Gîte pour l'Environnement du Centre Marie-Victorin pour écouter des présentations de
spécialistes des criquets, sauterelles et grillons, échanger des informations et participer à des excur­
sions préparées par Sébastien Monnom, écopédagogue aux Cercles des Naturalistes de Belgique.
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1 2 3 4 ·.•.. 5 .G 7 .8 .. ..•.fI29
Phaneroptera falcata x x x x x x x
Leptophyes punctatissima x x x x x x x x x
Meconema thalassinum x x x x x x x
Meconema meridionale (Gîte)
Conocephalus dorsalis x
Conocephalus fuscus x x x x x x x x x
Tettigonia viridissima x x x x x
Platycleis albopunctata x x x x
Metrioptera brachyptera x x x x
Metrioptera roeseli x x
Metrioptera bicolor x x x x x x x
Pholidoptera griseoaptera x x x x x x x x x
Nemobius sylvestris x x x x x x x x x
Tetrix bipunctata x x
Tetrix undulata x x x x x x
Tetrix subulata x
Tetrix tenuicornis x x
Oedipoda caerulescens x x x x
Stethophyma grossum x
Stenobothrus lineatus x x x x x x x x
Omocestus viridulus x
Omocestus rufipes x x x x x x x x
Gomphocerippus rufus x x x x x x x x x x
Chorthippus brunneus x x x
Chorthippus biguttulus x x x x x x x x x x
Chorthippus vagans x
Chorthippus parallelus x x x x x x x x x
Chorthippus albomarginatus x
Chrysochraon dispar x x x x x x x x

nombre d'espèces 12 12 21 16 13 14 15 12 20 14

Les exposés ont porté sur les nouvelles listes rouges de Flandre, Wallonie et Bruxelles (Koen
Lock) et sur le nouveau site web «Orthoptera of Europe» (Roy Kleukers).

Roy Kleukers a également montré de nombreuses photos spectaculaires de ses prospections
en Europe méridionale.

Les excursions ont encore une fois démontré qu'à côté de la Lorraine, la Calestienne est la
région la plus riche en Orthoptères pour la Belgique. Dix sites ont été prospectés: le Spineu à
Vierves (1), Champ d'Alvau à Vierves (2), Montagne de la Carrière à Vaucelles (3), M'wène à
Vaucelles (4), Tienne Breumont à Nismes (5), Fondry des Chiens à Nismes (6), le Moussia à
Treignes (7) et Saumières à Treignes (8), la Montagne-aux-Buis à Nismes (9) et Sous Saint-Roch
à Nismes (l0). Le nombre d'espèces observées a été de 29, y compris la découverte sur les murs
du Gîte pour l'Environnement de Meconema méridionale, nouvelle espèce pour la région.

Une tentative de retrouver Ruspolia nitidula, nouvelle espèce pour la Belgique, découverte à
Vierves par Kurt et Tycho Hofmans peu avant le symposium, n'a malheureusement pas abouti.

Les participants ont été enchantés de leur séjour, tant pour l'accueil que la qualité des inter­
venants. Léon Woué, directeur du Centre a vivement remercié Monsieur Devriese pour avoir choi­
si Vierves-sureViroin comme lieu de cette très intéressante rencontre internationale.
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ticipant est amené à ouvrir un autre œil sur ce qui l' entoure. Il choisit un lieu qui met son œuvre en
évidence et qui en est le support : tronc , sentier, souche, roche, flaque , grand espace dégagé, ali­
gnement d 'épicéas, etc. Là, il dispose un ou deux éléments naturels selon un nombre, un rythme,
une form e, pour obtenir une œuvre d'art non figurative . L'activité se clôture par une visite du
« mus ée à ciel ouvert » et la présentation des œuvres par leurs auteurs.

L' organisation de stages nature est propice à l 'activité suivante. Il s'agit d'inviter chaque par­
ticipant à trouver « son peti t coin de nature personnel », un endroit où il se sent bien, dans lequel,
régulièrem ent , il se réfugiera pour faire le point, se reposer, l'aménager, méditer, tenir un carnet de
bord. La tenue d'un journal personnel participe aussi au développement de l'intelligence intraper­
sonnelle . Le partage des émotions est proposé par l'animateur à la fin de chaque « séance » ; il n'est
jamais imposé .

La nuit constitue, elle, un temps favorable pour une découverte de ses émotions dans la natu ­
re. L' appréh ens ion de l'obscurité touche chacu n en son for intérieur. Elle rappelle les souvenirs
heureu x et malheureux de jeux en mouvements de jeunesse, de peurs, d'insécurité parfois . Elle
oblige notre corps et notre cerveau à ne plus se fier aux seuls yeux , mais à exploiter toutes les autres
formes de sensibilité. Elle invite à dépasser notre peur ancestrale de la nuit et à interroger l'in­
conscient collectif. L' enjeu d'une promenade nocturne est d'amener progressivement des enfants,
mais aussi des adultes, à passer de l'excitation individuelle et groupale du début à un voyage inté ­
rieur et per sonnel. Cela ne peut réussir qu 'à la condition de ne pas jouer à se faire peur. L'activité
est menée sur un parcours connu et en proposant des temps et des longueurs de parcours différents:
en groupe, par deu x, seuls . Dans le même registre, l'organisation d'une nuit « à la belle étoile» per­
met une expérience personnelle forte dans laquelle le groupe peut jouer un rôle de facilitateur.

Mise en œuvre des intelligences multiples
Le milieu naturel d 'une part, les part icipants d'autre part, sont deux points de départ dans la

conception et la gestio n d'animations nature. La prise en compte des caractéristiques du public sup­
pose une autre préparation des sorties , activités et autres stages. Cela amène les questions sui­
vantes :
- Comment faire découvrir tel lieu ou tel concept?
- Quelles sont les caractéristiques des participants?
- Quelles formes d'intelligence vais-je solliciter? À quels momen ts et à quels endroits de l'anima-

tion ?
- Quelles activités vais-je proposer aux participants?
- Quel matériel vais -je préparer au service de mes participants ?

Le « guide » est ainsi amené à penser sa sortie en sollic itant plusieurs formes d'intelligence
et en veillant aux échanges entre les participants et avec la nature.

La manière la plus simple est de choisir de courtes activités qui ponctueront une promenade.
La maîtrise des techniques d'animation et un investissement plus lourd (en temps, en matériel et en
énergie) outillent le guide pour des animations plus complexes, les jeux de rôles , par exemple.

Le défi coopératif , quant à lui, place le guide en position de personne ressource. Il le libère
de la gestion d'un groupe entier qui s'avère parfois délicate selon les conditions du terrain, la com­
posi tion du groupe et sa taille. Il se révèle très efficace avec des groupes d'adolescents. De quoi
s'agit-il? Le groupe est invité à réaliser un certain nombre d'épreuves selon des conditions précises.
Le choix des épreuves est effectué par petits groupes dans une liste suffisamment longue que le
guide lit et affiche.
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À ton avis, comment ont fait les premiers hommes pour chasser et trouver leur nourriture, s 'abri­
ter au bon endroit, s 'organiser, se protéger... en un mot trouver le bon plan pour survivre? La
réponse est simple : en observant! En observant les animaux, leurs déplacements et ainsi en dédui­
re la meilleure façon de les chasser. En goûtant les plantes sauvages et voir que c'était bon pour
eux ou très mauvais! En trouvant mille solutions pour se protéger des grands prédateurs, du fro id
et des intempéries.

Saison après saison ils ont regardé le
soleil rythmer leurs jours, la lune et les
étoiles habiter la nuit. L'Astronomie est
née il y a très longtemps car connaître le
rythme du soleil et de la lune, l 'appari­
tion et la disparition de certains groupes
d 'étoiles, c 'est se diriger, prévoir les
saisons , les déplacements des trou­
peaux, la préparation de f êtes impor­
tantes pour le groupe et beaucoup plus
tard, savoir organiser les semailles et
les récoltes. De plus, vent, plu ie, tonner­
re, soleil, lune, étoiles.. . tous ces élé­
ments étaient extraordinaires et parais­
saient surnaturels. Les éclipses, comètes
ou autres phénomènes astronomiques

articuliers, étaient les si nes d 'un



1. Les temps avant \)écriture

La préhistoire

Cette période remonte à la nuit des temps et comme son nom l'indique, se situe avant l'histoire. On
fait débuter l'histoire avec l'écriture. Celle-ci est probablement apparue en Mésopotamie il y a au
moins 6000 ans. Mais avant, comment savoir ce que les hommes pensaient du ciel?
Il est certain que le soleil, la lune et certaines étoiles les ont guidés mais ont-ils transcrit cela
quelque part?

Des préhistoriens et des chercheurs pensent que certaines peintures dans les grottes représentent des
étoiles ou qu'elles ont un lien direct avec les mouvements du soleil à certaines périodes de l'année.
Voici un exemple: la salle des taureaux dans la grotte de Lascaux en Dordogne. (photo ci-dessous)
Les grands taureaux représente­
raient des groupes d'étoiles visi­
bles dans le ciel il y a 17000 ans
pendant les jours proches du solsti­
ce d'été (1). De plus, l'entrée de la
grotte n' était directement illumi­
née et balayée par les rayons du
soleil levant qu' à cette période de
l' année .
On le sait grâce aux programmes
informatiques que l'on possède
aujourd 'hui et qui nous montrent la
position des étoiles , du soleil et des
planètes dans le passé .
Mais pourquoi le solstice d'été ?
C' est le jour où le soleil reste le
plus longtemps dans le ciel. : peut­
être que les hommes voulaient le
célébrer. Pourquoi des taureaux ?
Ces hommes étaient nomades et chasseurs. Les taureaux sauvages (les aurochs) étaient un gibier
d'une grande importance. Leurs croyances devaient ressembler à celles d' autres peuples chasseurs­
cueilleurs, mieux connus parce que plus proches de nous dans le temps, comme les Indiens
d'Amérique, d'Amazonie ou des populations d'Afrique . Leurs « hommes médecine », « sorciers »
ou « chamanes » entraient en relation avec la nature et les esprits des animaux. C'est une hypothè-
se mais elle mérite d'être prise en considération.

Le néoli thique
Il y a douze mille ans, le climat se réchauffe et les homme s commencent à chan-
ger leurs habitudes . Ils restent chasseurs-cueilleurs mais ils ne se déplacent plus
avec leurs tentes selon les saisons. Ils construisent tout doucement des villages, 1

commencent à cultiver le sol et à élever des animaux.
Toujours pas d'écriture !Mais nous avons des témoignages en pierre qui montrent
bien que les hommes se souciaient beaucoup de la position du soleil dans le ciel.
Ces pien-es dressées, parfois seules, parfois combinées , sont les première s
constructions en pierre de l'humanité. On en trouve dès 5000 ans avant le.
(2500 ans avant les pyramides !)
Tu connais Obélix et sa manie de transporter les menhirs...
queique 'part ?' _ . - . -- ._.

Des préhistoriens et des chercheurs pensent que certaines peintures dans les grottes représentent des
étoiles ou qu'elles ont un lien direct avec les mouvements du soleil à certaines périodes de l'année.
Voici un exemple: la salle des taureaux dans la grotte de Lascaux en Dordogne. (photo ci-dessous)
Les grands taureaux représente­
raient des groupes d'étoiles visi­
bles dans le ciel il y a 17000 ans
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née et balayée par les rayons du







251:' Anniversaire :

La TriE'ntalE' en BaiE' dE' Somme
5, 6, 7 septembre 2009

la section La Trientale

••

25 ans, c' est bien: on a terminé ses études, on travaille mais on garde encore une part d'in­
souciance, on peut encore « rentrer aux cafés éclatants, pour demander des bocks ou de la limo­
nade» (merci, Rimba ud).. .

Pour ses 25 ans, La Trientale s'est donc évadée en Baie de Somme, pour 3 jours de décou­
vertes et de détente à Saint-Valéry-sur-Somme (± 4 heures de route).

Samedi 5 septembre
Vers Il heures, les 20 participants se retrouvent au parking du Parc du Marquenterre pour une

première boucle de 2 km. Les 200 ha du Parc font partie de la Réserve Naturelle de la Baie de
Somme (3000 ha), entre les estuaire s de l'Authie et de la Somme. Les premières digues furent éri­
gées dès le xn- siècle par les moines de Saint-Riquier et de Valloires. Le parc lui-même est pold é­
risé dans les années 1950 pour la culture des fleurs (tulipes, jacinthes). Mais le Marché Commun
ouvre les frontières et le marché français s'effondre. Le propriétaire (M. Jeanson) en fait une zone
protégée ouverte au public en 1973. Propriété du Conservatoire du littoral, la zone est classée
Réserve Naturelle Nationale. 344 espèces d'oiseaux ont été observées dans ces étendues de dunes ,
de marécage s d'eau saumâtre , de prés salés, de plans d'eau qui forment une halte migratoire privi­
légiée.

la section La Trientale

••



Le point de vue du départ permet une vision du site intéressante et Philippe Carruette, res ­
ponsable pédagogique, attire notre attention sur de jeunes Hirondelles de rivage dans les buissons
et des Hérons garde -boeufs dans un pré , parmi les chevaux Henson (petit cheval robuste issu du
croisement entre des chevaux de selle français avec des chevaux fjords norvégiens) . Ce petit héron ,
au bec jaune orangé, est arrivé en Baie en 1992 ; 26 couples ont niché au Parc en 2007 et 147 indi­
vidus ont été notés au dortoir.

Le parcours serpente autour de nombreux plans d'eau: Aigrette garzette, Héron cendré,
Cigogne blanche, Grue cendrée, Cygne tuberculé, Oie cendrée, Canards colvert, chipeau, souchet,
Fuligule milouin, Fuligule morillon, Poule d'eau, Foulque macroule, Mouette rieuse .. .

Retour vers les voitures et pique-nique confortable parmi les nombreuses tables et bancs, au
soleil ou à l' ombre, au choix . Oui , car, très important, le temps est idéal.

Après -midi, on fait le parcours vert de 5 km. Lagunes, prairies humides, dunes , conifères et
partout, l'Argousier épineux (Hippophae rhamnoides} et ses baies de couleur orange et la jolie fleur
blanche de la Parnassie des marais (Parnas sia palustris) , plante protégée.

Dans les observatoires qui jalonnent le parcours , des guides-nature sont toujours prêts à aider
à la découverte des richesses du site: Tadorne de Belon, Grand cormoran, Grèbe castagneux, Grè­
be huppé, Bihoreau gris, Huîtrier-pie , Avocette élégante, Spatule , Vanneau huppé, Bécasseau
variable, Bécasseau maubèche, Chevaliers, Goéland argenté, Traquet motteu x. Coup d'œil à la
héronnière en passant (4 hérons sont au nid) et regroupement pour partir vers l'hôtel. Tout le monde
est ravi , excepté Agnès qui , en ratan t le poste 9, a aussi raté le Phalarope à bec étroit (Phalaropus
lobatus) , pour qui elle avait pourtant fait le déplacement! Ces petits Limicoles voient les rôles habi ­
tuels des sexes inversés : les femelles , plus viveme nt colorées, se désintéresse nt de leurs œufs sitôt
la ponte terminée et quittent le mâle, auquel incombe
le soin de couver et d'élever les petits. Il fallait le
noter !!

L'Hôtel du Cap Hornu, dans un beau site domi ­
nant la baie, une douche chaude et un repas convivial,
terminent ce premier jour bien rempli. Bonne nuit , les
petits!

Retour vers les voitures et pique-nique confortable parmi les nombreuses tables et bancs, au
soleil ou à l' ombre, au choix. Oui , car, très important, le temps est idéal.

Après-midi, on fait le parcours vert de 5 km . Lagunes, prairies humides, dunes , conifères et
partout, l'Argousier épineux (Hippophae rhamnoides} et ses baies de couleur orange et la jolie fleur
blanche de la Parnassie des marais (Parnas sia palustris) , plante protégée.

Dans les observatoires qui jalonnent le parcours , des guides-nature sont toujours prêts à aider
à la découverte des richesses du site: Tadorne de Belon, Grand cormoran, Grèbe castagneux, Grè­
be huppé, Bihoreau gris, Huîtrier-pie, Avocette élégante, Spatule , Vanneau huppé, Bécasseau

Bécasseau maubèche, Chevaliers, Goéland argenté, d:œil à







Le 20 décembre 1430, venant du Crotoy vers Rouen, Jeanne d'Arc, prisonnière, passa par St­
Valéry-sur-Somme. Au travers de la brocante de la rue de l'Abbaye, on accède, via un sentier, à la
Chapelle des Marins, recouverte d'un damier de grès et de silex, qui abrite le tombeau de St-Valéry
(mort en 622), patron des marins et des jardiniers . De nombreux pèlerins viennent sur le site et l'eau
de la source proch e est, dit-on, miraculeuse: elle gu érit les malades et assure la fidélité de leur époux
aux femmes jetant une pièce dans la source... Les participantes de la Trientale sont-elles un peu
avares ou plutôt sûres de leur charme? . . On n'a entendu aucun bruit de piécette dans la source . . .

La chapelle actuelle date de 1878. À nouv eau , large vue sur les Mo llières , l'estuaire et le
Marquenterre.

Retour à l'hôtel par un petit sentier bordé de pommiers dont les fruits réveillent, comme d'ha­
bitude, des instinc ts de maraudeurs.. .

Repas du soir animé et discussion autour du « bisteu », sorte de tourte aux pommes de terre,
oignons, lardons, plat typique de l'endroit.

Lundi 7 septembre

Petit -déjeuner, on paye ses boissons , on rend les clefs (enfm , les cartes) et à 9heures, à la
Maison de l'Oiseau, on retrouve 2 guides qui nous emmènent vers le Râble d'Ault.

Au sud de la Baie de Somme, le Râble d' Ault était autrefo is une baie servant de refuge lors
des grandes tempêtes (jusqu'au XVIII e s.). C'est maintenant une lagun e coincée entre un cordon de
galets et une falaise morte. Une partie du site, protégée , appartient au Conservatoire du Littoral et
62 ha constituent une réserve de chasse (Réserve nationale de l'Office National de la Chasse et de
la Faun e Sauvage) où la chasse est interdite.

Zone humide constituée de secteurs d'eau peu profonde, de roselières, de pâtures, de gra­
vières ; plus de 270 espèces d'oiseaux ont été observées.

À nos pieds : Cho u marin (Crambe maritima), Silèn e maritime (Si/ene maritima) , Pavot cornu
(Glaucium flavum), Panicaut des dunes (Eryngium maritimum), Lyciet (Lycium barbarum) ,
Vipérine (Echium vulgare).

Sur les galets: lichens simples, mousses, lichens plus élaborés. Le guide indique une mous se
du genre Tortula, en forme d'étoile et de milieu dunaire, complètement desséchée, sur laquelle il
verse un peu d'eau: instantanément , elle redevient verte. C'est un végétal reviviscent (propriété de
certains végétaux qui peuven t, après avoir été long temps dessé chés, reprendre vie à l'humidité) .
Pontes de Buccins (bulots).

On rejoint le sentier : de nombreux petits Crapauds calamites filent vers les murets de pierre .

Marquenterre.

Retour à l'hôtel par un petit sentier bordé de pommiers dont les fruits réveillent, comme d'ha­
bitude, des instinc ts de maraudeurs ...

Repas du soir animé et discussion autour du « bisteu », sorte de tourte aux pommes de terre ,
oignons, lardons, plat typique de l'endroit.

Lundi 7 septembre

Petit -déjeuner, on paye ses boissons , on rend les clefs (enfm , les cartes) et à 9heures, à la
Maison de l'Oiseau, on retrouve 2 guides qui nous emmènent vers le Râble d'Ault.

Ail sud np 1;1 Raie np Srimme lp Hâhle n'Ault était autrefois une h aie servant np refuoe lors



Des observatoires nous permettent d'observer sans déranger : Foulques, Grèbes castagneux,
Canard chipeau, Mouettes, Goélands, Cygnes, Sternes, Cormorans, Tadornes de Belon (12000
hivernants) qui nichent parfois dans les terriers de lapi ns, nombreux ici. Sterne naine, Sterne cau­
gek, Aigrette, Chevalier, femelle de Fuligule morillon, Sarcelle, Fuligule milou in , Grèbe huppé,
Avocette élégante, jeunes de Tadorne de Belon, Goé land brun , Goéland marin, Bécasseau mau ­
bèche, Bécasseau variable . . . Une Piéride . . . sur le Chou maritime. Bec-de-cigogne (Erodium mari ­
timum ï, Pulicaire (Pulicaria) . Traquet motteux, Linotte mélodieuse, Pipit farlouse ou maritime ...

Retour vers la Maison de l' Oiseau pour le pique-nique emporté de l'hôtel - toujours sous le
soleil. Et départ pour Amiens , où nou s nous retrouvons au parking des Hortillonnages, pour la visi­
te en barque.

Au cœur d'Amiens , à deux pas de la cathédrale, un havre de paix: les Hortillonnages s'éten­
dent sur 300 ha ; ces j ardins sont entrecoupés de canaux, ou rieux, alimentés par la Somme et
l'Avre. Il y a un siècle, un millier de maraîchers, les hortillons (hortus =jardin), cultivaient légumes
et primeurs . Site classé, le lieu est aujourd'hui une succession de jardins fleuris et quelques pot a­
gers . On s'y promène en barque à cornet, dans un dédale de canau x très calmes, parmi les coloris
éclatants des fleurs et les feuillages percés par les rayo ns du soleil. Le « gondolier » ne manque pas
de pimenter la promenade par des anecdotes de circonstance !

Not re escapade se termine sur cette note champêtre. Quelques-uns d'entre nous la prolongent
par une rapide visite de la Cathédrale Notre-Dame d'Amiens (1220), la plus vaste cathédrale
gothiqne de France (145 m de long , 42 ,30 m de hauteur sous
voûte). Façade occidentale (restaurée en 1999) exemplaire avec
ses 3 porches profondément ébrasés , statues remarquables , dont
celle du Beau Dieu , au trumeau du portail central. A l'intérieur, la
nef très harmo nieuse s'élève sur 3 niveau x tandis qu' au sol , le Les Hortillonnages à pied
labyrinthe (1288 ) mène à la pierre centrale . Déambulatoire, cha­
pelles, hauts-reliefs, peintures , vitraux . . . il est temps pour nous de
penser à reprendre la route. On ressort dans la lumière aveuglan­
te du soleil et on se souhait e mutuellement une excellente route de
retour.

Magnifique séjo ur, avec un excellent esprit, dans ce bea u
coi n de France proc he de chez nous et un grand merci à tous ceux
qui, de près ou de loin, ont participé à l' organisation de ce voya­
ge , avec une mention spéciale pour Gabriel et Eliane, qui y ont
consacré .. . un cert ain temps!
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Les Rencontres bryoloqiques

internationales 2009

Section .5ryologie du Centre Marie-Victorin

Du 9 au 13 juin 2009 se sont tenues les troisièmes Rencontres bryologiques internationales à
Vierves -sur-Viroin .

Organisées par la section de Bryologie du Centre Marie-Victorin dans les infrastructures du
Gîte pour l'Environnement et avec l'appui du Parc naturel Viroin -Hermeton pour la publication des
actes , elles ont connu, une fois de plus, un succès important grâce au nombre de participants et aussi
à la qualité des communications présentées.

La région du Parc naturel Viroin -Hermeton attire vraiment les scientifiques avides de décou ­
vertes bryologiques.

Grâce à une organisation de qualité, la vingtaine de participants ont pu découvrir divers sites
intéressants du Parc naturel (Fondry des Chiens à Nismes) ou des environs immédiats (vallée de
l'Eau Noire à Pesche, Ry de Noye à Olloy, réserve biologique forestière du Trou Blanc à Gué
d'Hossus). Dans ce dernier site nous avons eu le plaisir d'être guidés par Monsieur Colcy, Agent
ONF très compétent en botanique et en phytosociologie, passionné par cette réserve.

Les divers bryologues présents ont présenté des communications ou des posters.

C'est ainsi que G. Bouxin nous a proposé un exposé sur les bryophytes aquatiques comme
bioindicateurs de la qualité des eaux de surface, exemple du bassin-versant de la Molignée.
Monsieur Pavel Drozd nous présenta le sujet « Patterns of diversity and composition of moss
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Assemblée générale
Dimanche 28 mars 2010

Salle du Collège Sainte-Gertrude
Faubourg de Mons 1 à Nivelles

9 h 30 - 10 h 00: accueil (Annie Précelle, Prés idente de la section Niverolle et Mouqet; Léon Woué ,
Président des CNB)

10h 00: assemblée générale ordinaire. Tous les membres en règle de cotisation peuvent y participer

Ordre du jour

1. Introduction à la réunion - 30 ans de La Niverolle, par Jacques Houbart , administrateur CNE

2. Procès-verbal de l'assemblée générale du 4 avril 2009 à Bruxelles

3. Comptes de l'exercice 2009, projet de budget 2010

4. Rapport du vérificateur des comptes

5. Rapport général sur les activités de la société en 2009 , projets 2010

6. Décharge aux administrateurs et à l'administrateur-délégué

7. Situation des Sections

8. Nominations: délégués, vérificateur des comptes

9. Divers

13 h 00: pique-nique (vivres et boissons que vous aurez pris soin d 'apporter)

14 h 00: excursion dans l' entité (en milieu forestier)

Vers 16 h 30: clôture de la journée

François Corhay,
administrateur-secrétaire

Léon Woué ,
administrateur-président

9 h 30 - 10 h 00: accueil (Annie Précelle, Prés idente de la section Niverolle et Mouqet ; Léon Woué ,
Président des CNB)

10h 00: assemblée générale ordinaire. Tous les membres en règle de cotisation peuvent y participer

Ordre du jour

1. Introduction à la réunion - 30 ans de La Niverolle, par Jacques Houbart , administrateur CNE

2. Procès-verbal de l'assemblée générale du 4 avril 2009 à Bruxelles

3. Comptes de l'exercice 2009, projet de budget 2010


